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Présentation de l'éditeur : 


George Dandin est bien malheureux. Désireux de changer de condition, il a épousé Angélique en échange de sa propre fortune : il est désormais M. de la Dandinière. Malheureusement, sa belle-famille le méprise et n’a de cesse de railler ses manières de paysan.

Quand il apprend que sa femme entretient une relation avec Clitandre, Dandin somme ses beaux-parents d’intervenir. Rien n’y fait : la méchante femme rivalise d’astuces et de mauvais coups pour ridiculiser son mari !

Seul contre tous, il s’abandonne au désespoir… Célèbre comédie-ballet, George Dandin était à l’origine conçu comme un divertissement joué pendant les entractes de pièces plus importantes. La partition de cette comédie fut composée par Lully.

 

Illustration de couverture : d’après une illustration de Desenne, 1869 
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JEAN-BAPTISTE POQUELIN, DIT MOLIÈRE

(1622 – 1673)

Auteur, acteur et directeur de la troupe de l’Illustre Théâtre, Molière a excellé dans le genre de la comédie satirique. Mettant en scène des caractères dont il exacerbe le ridicule, il a créé des personnages devenus des archétypes. Dom Juan (n° 14), Les Fourberies de Scapin (n° 181), Le Bourgeois gentilhomme (n° 235), L’Avare (n° 339) : ses meilleures comédies sont disponibles chez Librio.
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PERSONNAGES


GEORGE DANDIN, riche paysan, mari d’Angélique.

ANGÉLIQUE, femme de George Dandin et fille de M. de Sotenville.

M. DE SOTENVILLE, gentilhomme campagnard, père d’Angélique.

Mme DE SOTENVILLE, sa femme.

CLITANDRE, amoureux d’Angélique.

CLAUDINE, suivante d’Angélique.

LUBIN, paysan, servant de Clitandre.

COLIN, valet de George Dandin.

La scène est devant la maison de George Dandin.






ACTE PREMIER



SCÈNE PREMIÈRE

George Dandin




Ah ! qu’une femme demoiselle est une étrange affaire, et que mon mariage est une leçon bien parlante à tous les paysans qui veulent s’élever au-dessus de leur condition, et s’allier, comme j’ai fait, à la maison d’un gentilhomme ! La noblesse de soi est bonne, c’est une chose considérable assurément ; mais elle est accompagnée de tant de mauvaises circonstances qu’il est très bon de ne s’y point frotter. Je suis devenu là-dessus savant à mes dépens, et connais le style des nobles lorsqu’ils nous font, nous autres, entrer dans leur famille. L’alliance qu’ils font est petite avec nos personnes : c’est notre bien seul qu’ils épousent, et j’aurais bien mieux fait, tout riche que je suis, de m’allier en bonne et franche paysannerie que de prendre une femme qui se tient au-dessus de moi, s’offense de porter mon nom, et pense qu’avec tout mon bien je n’ai pas assez acheté la qualité de son mari. George Dandin, George Dandin, vous avez fait une sottise la plus grande du monde. Ma maison m’est effroyable maintenant, et je n’y rentre point sans y trouver quelque chagrin.


SCÈNE II

George Dandin, Lubin




 

 

GEORGE DANDIN, voyant sortir Lubin de chez lui. – Que diantre ce drôle-là vient-il faire chez moi ?

 

 

LUBIN. – Voilà un homme qui me regarde.

 

 

GEORGE DANDIN. – Il ne me connaît pas.

 

 

LUBIN. – Il se doute de quelque chose.

 

 

GEORGE DANDIN. – Ouais ! il a grand-peine à saluer.

 

 

LUBIN. – J’ai peur qu’il n’aille dire qu’il m’a vu sortir de là-dedans.

 

 

GEORGE DANDIN. – Bonjour.

 

 

LUBIN. – Serviteur.

 

 

GEORGE DANDIN. – Vous n’êtes pas d’ici, que je crois ?

 

 

LUBIN. – Non, je n’y suis venu que pour voir la fête de demain.

 

 

GEORGE DANDIN. – Hé ! dites-moi un peu, s’il vous plaît, vous venez de là-dedans ?

 

 

LUBIN. – Chut !

 

 

GEORGE DANDIN. – Comment ?

 

 

LUBIN. – Paix !

 

 

GEORGE DANDIN. – Quoi donc ?

 

 

LUBIN. – Motus ! Il ne faut pas dire que vous m’ayez vu sortir de là.

 

 

GEORGE DANDIN. – Pourquoi ?

 

 

LUBIN. – Mon Dieu ! parce.

 

 

GEORGE DANDIN. – Mais encore ?

 

 

LUBIN. – Doucement. J’ai peur qu’on ne nous écoute.

 

 

GEORGE DANDIN. – Point, point.

 

 

LUBIN. – C’est que je viens de parler à la maîtresse du logis, de la part d’un certain Monsieur qui lui fait les doux yeux, et il ne faut pas qu’on sache cela ; entendez-vous ?

 

 

GEORGE DANDIN. – Oui.

 

 

LUBIN. – Voilà la raison. On m’a chargé de prendre garde que personne ne me vît, et je vous prie au moins de ne pas dire que vous m’ayez vu.

 

 

GEORGE DANDIN. – Je n’ai garde.

 

 

LUBIN. – Je suis bien aise de faire les choses secrètement comme on m’a recommandé.
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